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A l'entrée même du musée du Luxem- 
bourg, on peut voir deux groupes de 
marbre symbolisant admirablement la 
différence qui existe entre les aveugles 
d'autrefois et les aveugles d’aujourd’hui : 
le premier représente une infirme réduite 
à exposer aux passants le spectacle de sa 
misère pour exciter la pitié, pauvre créa- 
ture forcée de se résigner à la déchéance 
de l’humiliation matérielle et 
morale que suppose la À 
mendicité. 

D'un autrecôté,dans 
la cour du musée 
qui regarde la rue 
de Vaugirard, con- 
templez l'attitude 
pensive et re- 
cueillie, l'expres- 
sion séraphique de 
ces jeunes filles 
aveugles -goûtant, 
avec les délices de 
Part, les joies de la 
plus pure intellectualité. 

Sur le pavé, de Cordon- 
nier, c'est le poème de la 


vaincue; c’est la légende — 
heureusement expirante — 
de l'être abandonné de tous, qui ne pos- 
sède au monde, pour guider ses pas incer- 
tains, que le Caprice d’une main d'enfant 
ou l'instinct d’un chien fidèle, heureux 
encore si cette affection suprême ne lui 
fait pas défaut! 

Les jeunes aveugles, de H. Lefèvre, 
semblent écouter l'hymne harmonieux de 
la pensée et de la vie qui s'élève au-dessus 
de l'humanité pour en spiritualiser les 
instincts et en magnifier les inspirations. 
Seule, une charité puissante et divine a pu 
réaliser le miracle de cette transformation 
qui a toute l'importance d’un mouvement 
social ; le nombre — plus élevé qu’on ne 


LE TRICOT, LE CROCHET, 
LA COUTURE 
SONT ENSEIGNÉS AUX AVEUGLES 


le croit généralement — des aveugles en 
France étant de quarante mille, on voit 
combien il importe que s'étende sur eux 
une sollicitude protectrice, dans la mesure 
où le comportent l'intelligence, la culture 
et les besoins de chaque sujet. 

Grâce aux progrès accomplis depuis un 
siècle, ce n’est plus un paradoxe d'affirmer 
que presque tout ce que les voyants font 

avec le secours de leurs yeux, 

l’aveugle peut l’exécuter de 

ses dix doigts. Com- 

ment il apprend à 
s'en servir, c'est le 
secret de la patience 

et du dévouement 
de ses éducateurs. 

dé’ ceuxtou- de 
celles qui dirigent 
ses premiers mou- 
vements, qui déve- 
loppent ses goûts, 
ses aptitudes d'’intel- 
ligence ou d'art, qui lui 
mettent aux mains l’in- 
strument de travail qui 
sera, plus tard, son gagne- 


pain. 
Depuis le jour où le 
premier  bienfaiteur des 


aveugles, Valentin Haüy, rencontra sous 
le porche de Saint-Germain des Prés 
le pauvre enfant privé de la vue qui 
demandait l’aumône, et dont l'éducation! 12 
fut le point de départ dél'Institution 
nationale, son œuvre philanthropique 


_a pris un développement tel qu'il n'est pas 


en France de département qui n’aifecte 
une subvention à l'entretien des jèunes 
aveugles, soit dans son école particulière, 
soit dans l’une de celles existant à Paris. 


Après l’enseignement musical, si mer- 
veilleusement adapté aux ressources et 
aux facultés de la plupart des aveugles, on 


a 
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a créé pour ceux dont la mentalité sem- 
blait rebelle aux notions d’art les ateliers 
d'apprentissage des métiers manuels dont 
l'exercice est susceptible d'assurer leur 
existence : brosserie, fileterie, tour, van- 
nerie, dactylographie, rempaillage, can- 
nage, fabrication de chaussons de lisière 
et de sacs en papier, pour les hommes et 
pour les femmes, avec, en plus pour 
celles-ci, les travaux de mains, confection 
des couronnes de perles, tricot, couture ou 
crochet, qui sont plus spécialement leur 
domaine. 

Et dans les classes de l'Institut, dans 
les ateliers de l’école Braille, de Ja rue 
Jacquier, de la rue Denfert ou de la rue 
Saint-Sauveur, sous la conduite des pro- 
fesseurs ou l'égide des Sœurs de Saint- 
Paul, des enfants, des adolescents et des 
adultes déchiffrent l'écriture en relief, 
manient des outils, s'initient par le tact 
à toutes les connaissances de l'esprit hu- 
main, au labeur des doigts et de la pensée. 

Le premier ouvrage mis entre les mains 
de l’aveugle, enfant ou adulte, dont on 
veut délier les doigts, c'est du filet: il est, 
parait-il, relativement facile d'assurer sans 
y voir la régularité des mailles, et, dès 
l'entrée à l'Institution nationale — quelles 
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UN: FILETIER AVEUGLE 


Tous les chevaliers de la gaule se fournissent chez Stoll. 


1, passage Stendhal, Paris, 


que soient d’ailleurs les aptitudes recon- | 
nues de l'élève, quel que soit son sexe, — 
on lui enseigne d’abord le jeu de la navette | 
qui passe et repasse à travers les fils. Cette 
réussite l’enhardit, l’habitue à cette disci- 
pline des mouvements qui assure la pré- 
cision du geste chez l’aveugle. Il est inu- 
tile d'ajouter que ce filet, fût-il exécuté en 
perfection, n’est pas une besogne lucra- 
tive : le but de ce travail est surtout! 
d'exercer l’agilité des doigts. | 

Le crochet, le tricot, la couture ne con- 
stituent pas non plus des métiers pour les 
femmes aveugles obligées de gagner leur 
vie, mais celles qui vivent dans leur inté- 
rieur, les mères de famille surtout, y trou- 
vent de précieuses ressources d'économie 
domestiqüe. Dans ces travaux de main — 
comme dans beaucoup d’autres, hélas! — 
la concurrence de l'ouvrière clairvoyante, | 
qui travaille plus vite, l'obligation de 
recourir pour la vente aux intermédiaires 
onéreux enlèvent à l’aveugle une partie des 
avantages que lui assure la consciencieuse 
perfection de son œuvre, amoindrissent 
son gain déjà si minime! [] faudrait que 
l'ouvrière aveugle livrât directement au 
consommateur le produit de sa fabrication 
pour en tirer un profit réel, et toutes 
sont loin de posséder les res 
sources nécessaires pour s’éta- 
blir à leur compte. 


Il existe, pourtant, bon 
nombre de professions pour 


les aveugles — outre celles 
d'organiste ou d’accordeur 
de piano — qui leur as- 


surent, non pas une vie 
luxueuse, mais une besogne 
rémunératrice, régulière et 
suivie. Tous les ans, 4 Paris, 
une exposition groupe, autour 
des produits de leur industrie, 
un certain nombre d’aveugles 
qui sont la démonstration 
vivante de ce fait économique : 
quelques-uns se contentent 
de vendre les articles de leur 
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fabrication, mais les autres, 
sous les yeux du public, avec 
le calme et la sûreté de gestes 
qui les caractérisent, se livrent 
à leurs habituelles. occupa- 
tions. 

Approchons-nous de ceux-ci 
pour noter au passage le témoi- 
gnage de leur activité. Voici 
un vannier qui, ayant exercé 
son métier avant d'être frappé 
de cécité, l’a repris de nouveau 
et réussit à confectionner pa- 
niers et corbeilles tout aussi 
bien qu'avec ses yeux de jadis. 

Celui-ci, filetier et fabricant 
d'articles de pêche, redresse à 
la flamme d’une lampe les 
bambous légers qu'un appui spécial lui 
permet dé maintenir à la hauteur voulue. 
Cet autre passe à la filière des lanières 
de cuir destinées à la fabrication des 
lacets. Cette femme, dont les yeux clairs 
ne s'ouvrent, hélas ! que sur la nuit éter- 
nelle, ferme avec une pince des anneaux 
de rideaux, ces jolis anneaux ouvragés, 
grâce auxquels les mystères de mousse- 
line et de dentelle glisseront sur les trin- 
glettes dorées aux fenêtres des boudoirs. 

Le cannage, le rempaillage des chaises 
et surtout la brosserie sont les mieux 
rémunérés des travaux manuels que peu- 
vent entreprendre les aveugles : hommes 
ou femmes y obtiennent une égale réus- 
site. Depuis le vulgaire balai de cuisine, la 
brosse à cirage ou la « limande » large et 
plate des régiments de cavalerie, jusqu'aux 
plus fines brosses de toilette, il faut voir 
avec quelle adresse merveilleuse l’ouvrière 
aveugle garnit la monture de petits bou- 
quets de soies appelés loquets. que serre et 
fixe une boucle de laiton ou de cordonnet. 

Plus surprenante encore nous paraît 
l'adresse de ce raccommodeur de para- 
pluies, ancien fabricant devenu aveugle, 
et qui fait, non sans dextérité, les répara- 
_tions les plus minutieuses. 

Mais une des plus pittoresques, assuré- 
ment, des industries d’aveugles — la plus 


AVEUGLES CONFECTIONNANT DES LACETS DE CUIR 


Les lanières, découpées de forme carrée dans l'épaisseur du cuir, 
sont passées dans une filière, puis roulées sur une planchette pour 
prendre une forme ronde. 


facile à exercer, en tous cas, — c'est la 
confection des sacs en papier pour les 
halles et les marchés. Couper du papier, 
l’enduire de colle, rentrer les lisières, 
mettre les sacs ainsi fabriqués en paquets 
réguliers et ficelés, c'est une besogne assez 
simple pour qu'au bout de quelques'jours 
l'apprenti soit passé maitre. 

Accessible à tous ceux des aveugles qui, 
privés de la vue dans un âge avancé, 
n'ont pas d’autre métier en main, cette 
industrie des sacs a été l’une des fonda- 
tions charitables de l'Association Valentin 
Haüy; elle prend à sa charge les frais 
d'apprentissage et tout ou partie des four- 
nitures. L'ouvrière, l’ouvrier trouvent 
assez facilement à vendre eux-mêmes la 
marchandise. Pour suflire aux demandes, 
l'Association fait appel à la charité privée, 
aux particuliers, aux administrations, aux 
Sociétés qui lui donnent toutes les pape- 
rasses encombrantes, collections de vieux 
journaux, livres de commerce, registres, 
bouquins démodés.... Tout cela s’accu- 
mule dans les ateliers où l’aveugle vient 
chercher ce qui lui est nécessaire pour 
contenter sa clientèle de fruitiers, de mar- 
chandes au panier, voire même d'épiciers 
en boutique. En 1906, il a été ainsi utilisé 
128 869 kilos de papier qui ont servi à 
confectionner 16 364 000 sacs ou cornets, 
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LA BROSSERIE EST UN DES MÉTIERS LES PLUS LUCRATIFS DES AVEUGLES 
Une des ouvrières tient en main le loquet, petit bouquet de soie que sa voisine fixe à 

l’aide d'un cordon dans les trous du bois: Une autre ouvrière coupe les brins pour 

égaliser la brosse. Au fond, une ouvrière canne une chaise ou la rempaille : c'est 
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satisfaire son dé- 
sir de se mêler à 
l’activité des clair- 
voyants, d’avoir 
sa part du labeur 
de la vie, comme 
elle en a son lot 
de tristesse et de 
joie. 

C'est dans la 
communauté des 
Sœurs de Saint- 
Paul, dont M. de 
la Sizeranne, avec 
un charme si pé- 
nétrant et- une 
-psychologiesiavi- 
sée, nous a décrit 
l’existence dans 
son beau livre: les 
Sœurs aveugles, 
c'est dans cet asile 
de quiétude mo- 
rale où la saine 


une autre spécialité des aveugles que ce travail, beaucoup moins rénumérateur que 


la brosserie, mais qui peut s y adjoindre facilement, surtout pendant la morte-saison. 


depuis la vaste poche où s'engloutit la 
douzaine de « valence » jusqu'au triangle 
enfermant deux sous de « caporal », jus- 
qu'à l'enveloppe qui abritera des rayons 
trop ardents la pulpe délicate des fruits 
d'automne chez nos horticulteurs en 
renom. 

Sans. doute, la liste des métiers que 
peut exercer un aveugle n'est pas bien 
longue, mais, pourtant, les bonnes volon- 
tés les plus humbles peuvent trouver leur 
emploi: même à la campagne, loin de 
toute industrie, une femme âgée, un 
enfant peuvent rendre service et s'occuper 
utilement en tressant des nattes de jonc, 
en confectionnant les paillassons indis- 
pensables au cultivateur. 


En ce qui concerne les femmes, c'est 
surtout dans l’accomplissement des tra- 
vaux journaliers, d’occupations de ménage 
et d'intérieur que peuvent s'utiliser les 
aptitudes personnelles de l’aveugle, de 


agitation du tra- 
vail fait entendre 
son bourdonnement de ruche, que nous 
trouverons l'exemple le plus frappant de 
cette utilisation des facultés de l'aveugle. 
La besogne y est ingénieusement répartie 
entre aveugles et clairvoyantes, ces der- 
nières en petit nombre, apportant à leurs 
compagnes le secours, parfois indispen- 
sable, de leur vue, les plus âgées, les plus 
expérimenties entre toutes, donnant aux 
autres l’aide de leurs conseils: et de leur 
expérience. 

Là, des jeunes filles aveugles sont ins- 
truites par des religieuses, aveugles comme 
elles, et qui, heureuses d’avoir acquis des 
notions intellectuelles ou pratiques, les 
transmettent à leur tour à celles qui leur 
devront cette science de Fesprit et du 
cœur qui fortifie leurs âmes et les enve- 
loppe d'une apaisante sérénité. 

Il existe, bien entendu, des méthodes 
spéciales d'enseignement: on sait que les 
aveugles lisent au moyen de l'écriture 
Braille, avec les caractères qu'ils touchent 
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au lieu de les voir. Le même système 
s'emploie pour la musique, qui se déchiffre 
d'une main, tandis que l’autre exécute sa 
partie; les cartes de géographie portent en 
creux et en relief tous les accidents du 
sol, et le calcul s’apprend à l’aide d’une 
machine à compter appelée cubarithme. 
Quel aspect de studieuse attention pré- 


sente cette classe au travail! Une des : 


jeunes filles s'exerce à son futur métier 
de dactylographe, tandis qu’à côté d'elle, 
avec le poinçon et la réglette de cuivre, 
une de ses compagnes traduit sa pensée, 
développe un thème ou termine une 
dictée au moyen de l'écriture Braille, et 
qu'une enfant, plus jeune, palpe sur la 
sphère les contours des continents. 

La musique est, pour l’aveugle, un tra- 
vail et un délassement : privée de la vue, 
elle élève vers l'infini ses chants et ses 
accords comme nous élevons nos yeux 
vers le ciel aux heures d’épanchement. 
d'admiration ou d’extase. 

Aussi cultive-t-on de bonne heure ses 
dispositions, presque toujours remar- 
quables, qui lui permettront plus tard de 
gagner honorablement sa vie et de goûter, 
au cours. d’une existence attristée, de 
suaves et pures jouissances. Mais l'idéal 
n'est pas le seul souci de la vie, et, dans 
tous les coins de cette hospitalière maison, 
nous trouverons des travailleuses infati- 
gables qui suppléent par l’adresse de leurs 
mains et l’attention de leur intelligence 
à cet organe de la vue, dont la privation ne 
les empêche pas de contribuer au bien-être 
commun, comme autant d’abeilles dili- 
gentes. 

Le potager est entretenu par une Sœur 
aveugle : des auxiliaires aveugles ou demi- 


aveugles l’aident à sarcler, à bêcher, à. 


arroser, comme à traire les chèvres ou 
à soigner les lapins. La cuisine compte 
deux clairvoyantes qui s'occupent du four- 
neau, mais d'autres menues besognes 
sont accomplies, sous leur direction, par 
des aveugles, qui épluchent les légumes, 
viennent tailler le pain pour la soupe, 
moudre le café ou essuyer la vaisselle. 


. 


Une aveugle met le couvert, porte dans 
les chambres, aux dames pensionnaires, 
les repas préparés à la cuisine, emplit 
attentivement, sans jamais les laisser dé- 
border, les brocs: de bière destinés à la 
consommation. Des aveugles encore ba- 
layent les escaliers à l’aide d'une pelle 
tenue d’une main sous la marche, tandis 
qu’une brosse à manche court y fait 
tomber les grains de poussière, soigneu- 
sement ramenés dans un sens uniforme 
par l’autre main. 


UN FABRICANT DE PARAPLUIES INTÉRESSANT 


En ces jours de pluie et de neige, une visite chez Deslidies, 
rue du Château-des-Rentiers, est de saison. 


Des aveugles ou demi-aveugles sa- 
vonnent, rincent, tordent et étendent le 
linge de la communauté, après la les- 
sive faite sous la direction d’une clair- 
voyante. 

Enfin, chez les Sœurs de Saint-Paul 
comme à l'Institution nationale, fonc- 
tionne l'imprimerie des livres blancs, 
c'est-à-dire des ouvrages écrits en Braille 
à la machine et pour lesquels les aveugles 
servent de compositrices, alignent les 
caractères, ficelant les formes, trempant, 
pour l’amollir, le papier fort des pages, le 
mettant sous presse et l’étendant enfin 
sur des fils de fer pour le séchage, après 
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cette « impression » à laquelle manque la 
couleur de l’encre typographique. 


Une fois muni de son bagage de science 
ou d’habileté professionnelle, il reste pour 
l’aveugle à en trouver l'emploi. Si la 
recherche du travail est àpre pour les clair- 
voyants, on peut juger combien elle est 
rendue plus cruelle encore à l’aveugle par 
son infirmité. [1 lui faut se heurter à des 
difficultés compliquées, et c'est là que 
l’action sociale peut intervenir utilement 
pour l'aider. Cette action s'est, depuis 
bien des années déjà, synthétisée sous une 
forme des plus heureuses et des mieux 
conçues : établie dans un but de fraternité 
charitable, l’Assoctation Valentin Haüy 


LES BONNES VOLONTÉS LES PLUS HUMBLES 


TROUVENT LEUR EMPLOI DANS LES MÉTIERS D'AVEUGLES 


est en quelque sorte l'épanouissement de 
tous les efforts tentés jusqu'ici en faveur 
des aveugles; elle les a centralisés, elle 
a réuni en faisceau les intentions bien- 
veillantes, les bonnes volontés dont l’iso- 
lement ne pouvait aboutir qu'à des résul- 
tats incomplets. 

Son champ d'action s’accroit tous les 
jours et s'étend sur un nombre d’aveugles 
de plus en plus considérable. Elle n'est 
pas seulement une œuvre de secours 
matériel, elle est, avant tout, un lien de 
solidarité morale entre tous ceux qui la 
composent. 

À ceux qui souffrent elle a dit: «Venez!» 
A ceux qui possèdent elle adit: «Donnez!» 
Même à ceux qui n'avaient pas d'or elle 

a dit: « Donnez pour vos 
7 frères aveugles un peu de 
+ votre temps. de l’influence 
dont vous disposez; donnez 
ce que vos mains, votre esprit 
ou votre cœur pourront of- 
ee » 

Et c'est pourquoi, tandis 
que les dons matériels lui 
permettent de secourir les 
aveugles indigents, l'intérêt 
du public lui apporte des 
commandes, lui amène une 
clientèle pour les travailleurs 
dont elle seconde les efforts; 
car une des plus chères devises 
de l'Association est celle-ci : 


vail et non une aumône! » 
Les ressources lui ont per- 
mis de construire sur un plan 
rationnel, approprié à ses be- 
soins, la Maison des aveugles 
de la rue Duroc, où sont cen- 
tralisés, sous la direction du 
fondateur et secrétaire général 
de l’œuvre, M. Maurice dela 
Sizeranne, tous les services 
relatifs aux diverses œuvres 
d'assistance ou de propagande. 


Méme à la campagne, une femme âgée, une enfant peuvent s'occuper 


utilement en tressant les nattes fde’jonc, en confectionnant les pail- 


lassons indispensables au cultivateur. 


Nousavonsvucombien,avec 


« Donnez à l'aveugle un tra- 


| 
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un peu de bonne volonté et d'adresse, 
peuvent être variées les occupations d'un 
aveugle. Ses dispositions spéciales, il les 
trouve dans cette délicatesse d'organes qui, 
chez lui, supplée à la vision : finesse du 
tact, de l’ouïe, qui avertissent sa mentalité, 
exaltent chez lui la puissance d'analyse et 
lui donnent, ainsi qu'on l’a si justement 
écrit, « une aptitude singulière à faire 
dans le domaine de ce qui se sent, de ce 
qui s'entend, de ce qui se 
touche, des distinctions 
subtiles ». 

Mais l’aveugle ne 
peut-il s'élever au- 
dessus de ce do- 
maine restreint, 
entrer dans le 
royaume de l’es- 
prit, affirmer 
enfin une intel- 
lectualité supé- 
rieure, indépen- 
dante de cette sorte 
d’instinct qui crée 
son habileté profes- 
sionnelle? 

Certes, et nous en trou- 
vons la preuve, même dans 
les siècles passés où se fai- 
saient plus épaisses autour 
d'eux les ténèbres maté- 
rielles et morales, bien avant qu'un ensei- 
gnement spécial eût facilité l’acquisition 
de connaissances étendues à ceux-là que 
la cécité semble priver de l'aliment le plus 
essentiel de l'intelligence, la lecture. 

Un opuscule de M. de la Sizeranne 
nous énumère les plus célèbres des pro- 
fesseurs aveugles dont l'enseignement fit 
autorité : Didyme, au 1v° siècle, occupait 
à Alexandrie une chaire de philosophie ; 
Nicaise de Malines enseignait à Cologne, 
à la fin du moyen âge, le droit canon et 
le droit civil. Vers la même époque, pro- 
fessèrent à Paris Phernandus de Bruges 
et Schomberg; à Leipzig, Pontanus; et, 
plus près de nous, au xvie siècle, nous 
trouvons parmi les savants anglais deux 


REÇOIVENT 
UNE INSTRUCTION COMPLÈTE 


aveugles, Saunderson et Moyses. MM. Bé- 
rard et Penjon obtinrent, non sans peine, 
au xix° siècle, des chaires de mathéma- 
tiques. Enfin, parmi les professeurs qui se 
sont consacrés à l'éducation de leurs frères . 
en cécité, citons seulement Louis Braille, 
dont l'initiative vint compléter si heureu- 
sement l’œuvre de Valentin Haüy en 
inventant un système d'écriture par points 
en relief, s'appliquant également aux pa- 
roles, aux chiffres et à la mu- 
sique. Sa tradition s’est 
maintenue de nos 
jours, puisque nous 
voyons les aveugles 
obtenir les plus 
hautsgrades uni- 
versitaires, les 
lauriers du con- 
cours général, 
ceux de l'École 
normale  supé- 
rieure, comme 
M. Pierre Villey, 
qui est agrégé de 
l'Université, docteur 
ès lettres, et dont la 
. thèse présentée récemment 
en Sorbonne a renouvelé, 
de l’aveu même des sa- 
vants, l'étude du xvi° siècle 
et de sa\ littérature, ‘ou 
M. Albert Léon, agrégé de philosophie, 
professeur au lycée de Périgueux ; M. Jean- 
Jacques Monnier, licencié ès lettres, pro- 
fesseur d'histoire à Genève; M. Meélen, 
avocat; M. Desagners, licencié en droit; 
M. Grimont, qui s'est révélé écrivain de 
talent et observateur subtil, et tant 
d’autres dont le mérite indulgent voudra 
bien pardonner mon oubli. | 
Je ne parle pas. bien entendu, des 
aveugles accidentels, qui, ayant eu le don 
de la vision, conservent dans la cécité les 
notions et les conceptions acquises, mais 
de ceux-là pour qui le monde extérieur 
n'est perceptible que par l’ouïe et par le 
toucher. Quel que soit leur cas, d’ailleurs, 
il serait injuste de ne pas accorder un 
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tribut d'admiration à tous ceux dont l'ef- 
fort, l'énergie patiente a réalisé un but. 
L'intelligence n’est pas seulement dévolue 
aux intellectuels, -elle se manifeste en 
nombre d'initiatives modestes chez cer- 
tains aveugles, qui ont su, personnelle- 
ment, acquérir ou perfectionner leurs con- 
naissances , quelquefois même réussir 
à rendre leur situation prospère. N'est-ce 
pas d'une ingéniosité et d’une adresse peu 
ordinaires que fait preuve le coutelier 
Béraud, devenu aveugle à l’âge de onze 


& 


LA MUSIQUE EST POUR L'AVEUGLE UN TRAVAIL 


ET UN DÉLASSEMENT 


Aussi tourne-t-on de bonne heure les sujets doués — c'est le cas de la 
plupart des aveugles — vers les études musicales, Is y acquièrent 
le moyen de gagner honorablement leur vie et de goûter, au cours 
d’une existence attristée, de suaves et pures jouissances. 


ans, ayant fait, depuis, son apprentissage 
et s'étant perfectionné au point de fabri- 
quer lui-même les pièces qu'il assemble et 
que la plupart des couteliers clairvoyants 
achètent toutes faites à la machine? 

De quelle industrie, de quelle patience 
n'a pas fait montre le tonnelier Baréthie, 
qui, ayant travaillé longtemps avant sa 
cécité, a dû inventer tout un outillage 
pour adapter à son métier ses nouvelles 
facultés? Il a créé des modèles de ma- 
chines, les met en œuvre et gagne large- 
ment sa vie, tout en formant des apprentis 
qui lui sont confiés pour apprendre ce 
métier, l’un des plus rémunérateurs des 
métiers d’aveugle. 
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Les ateliers de Paris et de province en 
font foi : des fortunes industrielles se sont 
édifiées grâce au patient labeur de travail- 
leurs aveugles; nous pourrons nous en 
convaincre en consultant la brochure que 
M. Guadet, chef de l'enseignement à l’In- 
stitution des jeunes aveugles, a publiée sur 
le facteur de pianos Claude Montal. 

Montal est le premier qui ait eu l’idée 
de donner aux aveugles la profession 
d'accordeur. Le point de départ de sa car- 
rière fut, à l’Institution nationale, l'essai 

fait par lui et par un de ses 
camarades de remédier à 
l'insuffisance des accordeurs 
voyants. Il étudia les procédés 
connus, perfectionna ou créa 
‘ses propres théories, et réussit, 
après bien des obstacles, à 
faire accepter une méthode 
plus rationnelle et plus simple 
que celles jusqu'alors em- 
ployées. 

A ses travaux d’accordeur, 
Montal joignit bientôt le com- 
merce de pianos d'occasion, 
qu'il réparait lui-même. Puis, 
enfin, il commença à en fabri- 
quer avec l’aide d'un ou deux 
ouvriers : avec les années, son 
modeste atelier se transforma 
en manufacture importante 
d'où sortirent des instruments 
d’une rare perfection. 

Chose rare, les talents et l'énergie de 
Montal ne furent pas dépensés en pure 
perte : il mourut en 1865, récompensé et 
décoré. 

Depuis son succès, des aveugles, plus 
riches qu'il ne l'était à ses débuts, se sont . 
établis facteurs de pianos. On en compte 
une douzaine tant à Paris qu’en pro: 
vince. 

Si loin de ceux-là que paraisse le bohème 
dont voici l’image, n'est-il pas équitable 
de rendre justice à son effort constant 
d'intelligence et de volonté? C'est un no- 
made auquel ses pérégrinations dans le 
centre de la France réussissent à assurer 


L'ACTIVITÉ 


l'indépendance. L'originalité 
de son procédé m'a paru 
propre à égayer les lecteurs 
du Mois : cet aveugle ingé- 
nieux fait un cours de géogra- 
phie aux badauds dans les 
fêtes foraines : il se tient au 
courant des plus récentes dé- 
couvertes, demande sans cesse 
à l'Association Valentin Haüv 


les cartes nouvelles, et, à 


l’aide de matériaux quel- 
conques, briques, morceaux 


de bois, drapeaux de couleur, 
figure sur un large espace les 
contours et les divisions des 
contrées qu'il décrit avec une 
verve amusante à la foule assemblée 


Ne semble-t-1l pas que ce soit un tour 
de force pour un reporter de se montrer 
journaliste de talent, malgré la privation 
de la vue? Tel est, pourtant, le cas de 
M. Aussel, rédacteur au Petit Méridional 
de Montpellier. Il enregistre, au fur et 
à mesure, au phonographe. les communi- 
cations téléphoniques qu'il reçoit; puis, 
utilisant toutes les ressources de la science 
moderne, écrit à la machine ses articles. 
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A OBJAT (CORRÈZE), LE TONNELIER BARÉTHIE, DEVENU AVEUGLE, 
A DU INVENTER TOUT UN OUTILLAGE POUR EXERCER SON 
MÉTIER 


Il a créé des modèles de machines, les met en œuvre et gagne large- 
ment sa vie, tout en formant des apprentis qui lui sont confiés 
pour apprendre le métier de tonnelier, l'un des plus rémunérateurs 


pour un aveugle. 
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COUTELIER DEVENU AVEUGLE À L'AGE DE II ANS 


Il s'est perfectionné dans son art 


au point de fabriquer lui-même les pièces quil assemble, 


Plus haut encore, dans le domaine de 
l’art pur, nous pouvons trouver des aveu- 
gles, rarement sans doute. Mais cette 
rareté est en équilibre avec les conditions 
ordinaires de la vie: chez les voyants 
comme chez les non voyants, les intelli- 
gences médiocres sont en majorité; seules 
s'élèvent au-dessus du vulgaire les natures 
douées de forces d’ascension et de résis- 
tance que ne rebutent ni l'effort ni l'in- 
succès. Et ce que nous découvrons suffit 
à constater que presque toutes les branches 
de l’activité humaine sont 
accessibles à l’aveugle. 

Le sculpteur Vidal a su con- 
quérir, après Barye, une répu- 
tation d'animalier : à défaut 
d'yeux, ses mains agiles et 
puissantes ont étreint la forme 
pour en étudier les contours. 
pour y puiser la vie dont il 
a doté la matière. 

Nous trouverons encore un 
admirable exemple d'énergie 
dans la carrière de M. Bou- 
riello, le compositeur aveugle 
qui, outre son infirmité, 
connut. la destinée féroce de 
ceux-là qui, n'ayant pas de 
fortune matérielle, voient 
s’acharner sur eux les dure- 

s de l'existence. Bravement, 
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il accepta la lutte, se rua aux besognes 
médiocres, soucieux seulement de réaliser 
sous les plus nobles formes le rêve poé- 
tique dont il est enivré. En une prose 
rythmée qu'approuva Huysmans, en har- 
monie d'une trame solide et d'un dessin 
suave, il écrivit — livret et musique — un 
opéra en deux actes tiré du livre de Balzac : 
le Lys dans la vallée. 

Au soleil de l’art et de la foi, il a fait 
éclore les fruits de son inspiration et de 
son labeur. Joué au théâtre d'Alger, au 
théâtre de Rouen et à Paris même, il 
a trouvé dans la légende chrétienne un 
sujet poignant, et une plus vaste scène 
verra sans doute représenter son opéra de 
Catherine de Sienne. dont les maitres les 
plus réputés ont loué la facture. 

Sans remonter à Milton — de qui, 
d’ailleurs, la cécité fut tardive et sans 
influence sur son inspiration, — nous pou- 
vons citer ce poète exquis, Me Galeron 
de Calonne, dont la lyre résonne en accords 
de délicates tendresses. 

En nommant l'écrivain, le philosophe, 
le philanthrope qu'est M. Maurice de la 
Sizeranne, je crains de blesser sa mo- 
destie. II me faut en parler, pourtant, 
puisque sa personnalité semble l'expres- 
sion la plus haute et la plus complète de 
l'activité intellectuelle et matérielle des 


M'AUSSEL, RÉDACTEUR AU & PETIT MÉRIDIONAL » DE MONTPELLIER 


Ce journaliste aveugle enregistre au fur et à mesure, au phonographe, 
les communications téléphoniques qu'il reçoit, puis écrit à la 
machine ses notes et ses articles. 
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aveugles. Le fait d’avoir créé et vivifié 


cette admirable organisation charitable de 
l'Association Valentin Haüy en est une. 


preuve. Et tous les lettrés goûtent le 
charme pénétrant de ses livres, dans les- 
quels vibre, sans emphase, mais avec 
toute l’ardeur de ses convictions. la sincé- 


rité de son âme d’apôtre. 


L'Association Valentin Haüy est la 
grande œuvre à laquelle il a voué son 
existence tout entière et dont voici, résu- 
més, le but et les avantages. Elle sert 
d'intermédiaire entre les aveugles et les 
divers établissements d'instruction ou de 
secours ; elle procure du travail à ceux qui 
en cherchent; elle se charge de présenter 
et de vendre au public les ouvrages des 
ouvriers isolés — principalement les tra- 
vaux de femme si peu lucratifs!— qui en 
espèrent une faible rétribution. De ses 
deniers, par des dons ou des « avances au 
travail », elle aide fréquemment ceux 
qu'elle a pourvus d’une situation et qui 
éprouvent de passagères difficultés. 

Sa sollicitude s'étend des pauvres qu'elle 
soulage et console, qu’elle habille ou 
meuble, soigne ou conseille, aux aveugles 
riches qui réclament d’elle cette assistance 
morale si précieuse et si réconfortante. 
Ceux-ci viennent apprendre à lire le 
Braille lorsque l’infirmité les atteint au 
milieu de la vie; ils reçoivent 
les journaux et les revues que 
l'Association rédige à leur in- 
tention; ils profitent enfin, 
tout comme leurs frères indi- 


40000 volumes dont des co- 
pistes bénévoles augmentent 
chaque année le nombre. 

Beaucoup de femmes 
monde se 
.œuvre de la bibliothèque Braille 
et consacrent leurs moments 


du 


saillants, sur des feuilles de 
papier fort, à l’aide d’un 
poinçon et d’une réglette spé- 
ciale.les caractères quel’aveugle 


gents, de cette bibliothèque de 


1 


dévouent à cette 


de loisir à trouer en points. 
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CET AVEUGLE INGÉNIEUX FAIT UN COURS DE GÉOGRAPHIE AUX BADAUDS DANS LES FÊTES FORAINES 
À l'aide de matériaux quelconques, briques, morceaux de bois, chapeaux de couleur, 
il figure sur un large espace les contours et les divisions des contrées qu'il décrit avec une verve amusante. 


échiffre avec ses doigts presque aussi 
vite qu'un voyant avec ses yeux. 

Par roulement, les caisses de volumes 
sont expédiées en province où elles sont 
h attendues — on devine avec quelle impa- 
| tience! — par tous ceux pour lesquels la 
lecture est la distraction unique et suprême 
et à qui une attentive charité la procure 
de cette ingénieuse façon. 

L'Association Valentin Haüy s'efforce 
de faciliter aux aveugles peu fortunés 
l'obtention des bourses d'enseignement 
ou l'entrée dans les établissements de 
bienfaisance. Chacun de ceux qu’elle 
Secourt où dirige est suivi dans la vie, sou- 
tenu, moralement et matériellement, au- 
? tant que le permettent les ressources dis- 
ponibles. Elle sait utiliser les vieux 
meubles et les vieux vêtements qu'elle 
répare et distribue aux aveugles indigents 
— les ballots de vieux papiers pour la 
confection des sacs, — les épaves et les 
déchets de toutes sortes qu'elle restaure et 
transforme au profit des déshérités de 
la vie. 

Chaque année, une grande vente est 
organisée, au cours de laquelle sont expo- 
sés tous les travaux d’aveugles, la plupart 
exécutés sous les yeux du public. 
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Rien n'a été épargné par l'Association 
Valentin Haüy pour atteindre ce but : 
sauvegarder la dignité de ceux qu'elle 
assiste, conseille et protège. En stimulant 
leur activité, elle leur offre toutes les res- 
sources intellectuelles et morales suscep- 
tibles de développer leurs facultés de cœur 
et d'intelligence. La Maison des Aveugles, 


dans laquelle elle a pu, depuis peu, réunir 


tous les services qui la composent, con- 
tient un musée, la bibliothèque, des salles 
d'exposition où se feront les grandes ventes 
annuelles et où existe un magasin perma- 
nent d'objets usuels; pour les jours de 
loisir, un cercle offre aux hommes Ja dis- 
traction des jeux et des causeries intéres- 
santes; des conférences sont organisées. 
À ceux-là qu'embarrasse quelque affaire 
délicate, l'Association donne aussi, gratui- 
tement, des consultations juridiques. Des 
chiffres, éloquents entre tous, prouvent 
à quel point sa bienfaisance a été utile au 
cours de ces dernières années : rien qu’en 
1906, le chiffre de ses patronnés s'élevait 
à près de quatre mille, dont 8 étaient 
des vieillards, des impotents qu'il fallut 
hospitaliser, 725 des travailleurs qu'il fal- 
lait pourvoir d’une situation ou aider, en 
raison de difficultés momentanées : 150, 
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des enfants, des apprentis à placer dans 
les écoles spéciales et les ateliers profes- 
sionnels. Et c'est par millions que se 
fabriquaient en même temps ces humbles 
sacs de papier dont usent tant de com- 
merces divers. 

Fondée, comme le dit expressément son 
titre, « pour le bien des aveugles », l’As- 
sociation Valentin Haüy a pu réaliser 
pour eux une large part de bonheur indi- 
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viduel et collectif: si l’on songe que cette 
vaste organisation est dirigée par un. 
aveugle; que beaucoup de ses membres, 
les plus distingués parmi ceux qui se con- 
sacrent à leurs frères malheureux, sont 
également privés de la vue, on conviendra 
de l'importance des résultats auxquels peut : 
aboutir l’activité des aveugles. 
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